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Débriefing oblige pour les candidats à chaque sortie d'épreuve.

Les  terminales  des  lycées  de  la  station  étaient  réunies  cité  scolaire  André-Maurois,  centre

d'examen du baccalauréat. Rencontres à la sortie de cette semaine d'épreuves.

Les élèves des classes de terminales L, ES et S des lycées Marie-Joseph, de Trouville-sur-Mer,

et André-Maurois, de Deauville, achèvent aujourd'hui une semaine ponctuée par les épreuves

écrites du baccalauréat 2018. Si les candidats de la série économique et social (ES) peuvent

souffler ce week-end, ce n'est pas tout à fait le cas des séries scientifique et littéraire qui devront

encore bûcher lundi après-midi.

« On pense toujours aux coefficients... »

« Le désir est-il la marque de notre imperfection ? » ; « la culture nous rend-elle plus humain ? »

; « toute vérité est-elle définitive ? » Comme à l'accoutumée, la semaine du baccalauréat a

débuté par l'épreuve de philosophie, lundi matin. Une entame que d'aucuns redoutent.

« J'ai pris le sujet sur le désir et l'imperfection, confie Marine, en terminale S au lycée André-

Maurois, j'ai fourni pas mal de travail perso, je suis plutôt contente. » Farida, sa camarade,

a  en  revanche opté pour  l'explication  de texte,  un  extrait  de  l'ouvrage  Système  de  logique

déductive et inclusive, du philosophe britannique, John Stuart Mill. « J'avais un peu peur de me

lancer dans une dissertation, donc j'ai joué la sécurité, je ne vais pas gagner des points

là-dessus, on pense toujours aux coefficients, et la philo, c'est beaucoup trop aléatoire...

On sauve les meubles », explique-t-elle. La philosophie est coefficient 3 pour les terminales S,

de 4 en série ES, et de 7 chez les littéraires.

Les épreuves de sciences humaines semblent  d'ailleurs  titiller  l'appréhension des candidats,

quelle que soit leur série. « Histoire-géo et philo, ce sont toujours les plus dures, après ça

devrait aller », souffle Aymeric, élève de terminale ES.



Mardi,  tous planchaient  sur  l'épreuve d'histoire-géographie.  Surprise alors  que les candidats

lèvent le voile sur le sujet : la géographie est le sujet majeur de l'épreuve. « On s'attendait à

avoir histoire en sujet majeur », lâche Julian, en terminale S au lycée André-Maurois. « Il n'y

avait pas de carte à faire, dommage », laisse choir Théo, en série ES. Au menu : le continent

africain, le développement des territoires et la mondialisation, pour les S, le rapport Japon-Chine

et l'intégration des territoires à la mondialisation pour les deux autres séries. « C'est du travail

de dernière minute, on entend « il ne reste plus qu'une minute », on fonce », relate Justine,

de terminale L. Ou alors : « Pas mal de gens sont partis au bout de deux heures, poursuit

Théo, c'est dur, il faut tout apprendre par coeur. »

Mercredi, ce fut au tour de l'examen de langue vivante 1. A contrario, pas de quoi faire perler les

fronts. « Les langues, on ne se fait pas de soucis... », ponctue Julian. Pour certains, elles sont

même un prétexte à allier l'utile à l'agréable : « Pour réviser l'anglais, je regarde trois saisons

d'une série en VO », avoue Farida.

Résultats le 6 juillet

Après la physique-chimie, les sciences économique et social et la littérature, jeudi, les candidats

des  filières  générales  ont  aujourd'hui  rendez-vous  avec  les  mathématiques  et  les  langues

vivantes 2. Le lycée André-Maurois affichait en 2017 un taux de réussite au bac de 83 % quand

le cru Marie-Joseh atteignait 92 %. Les résultats seront communiqués vendredi 6 juillet, dès 8 h

30.
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